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Les idées et opinions émis dans les articlos CERPI n'engagent que la 
res ponsabilité do leurs auteurs. 

�outes les personnes désirant fairo parâitre un article doivent 
envoyer celui-ci à la Rédaction , DACTYLOGRAPHIE SUR FEUILLE BLANCHE 
2I0/297 -
Les copias dostinéos à etro insérées dans 11CERPI11 seront o�aminées par 
l'éctuipe réductionnol1e. Tout tc�to à tondanco politiqua, religiouse, 
ou publicitaire sera ro fus é . 
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E D I T 0 R I A L -

Chers Amis , 

voici le second numéro de notre bulletin. De votre 
bulletin car c'est vous tous qui devez nous aider à le faire ; par 
vos articles, vos id�es, vos t�moignagos et vos critiques. Oui vos 
critiques bien sur, si �tiles pour nous afin de progress er chaque 
mois et faire de ce bulletin une revue claire 2 originale et obje c­
tive. Notre but n'est pas do traiter un problgme à fond (surtout 
quand ce fond est ins ondable • • •  ), d'essayer de tout dire, de tout 
expliquer ce serait pr�tentieux. Nous voulons seulement vous donner 
quelques él�ments indispens ables, quelques notions d irectrices sur 
des thèmes aussi divers que la cosmographie, lo spiritisme, l'ufolo­
gie, l' as tronomie, l ' a rc héologie mysté rieuse . Si l'a pproche do cer­
tains sujets ne peut guère 6tre scientifique, qu'Glle soit au moins 
la plus simple possible. Si en refermant ce petit mensuel vous avez 
l ' impression d'y voir plus clair, alors notre but ost atteint. 

Dans ce num�ro de février, le ciel est dégag� : moins 
d ' OVNI , non pas qu ' ils a ient boudé la planète (Mexique-Grenoble), 
mais nous vous invitons à pénétrer sur la pointe des pieds dans les 
salons obs curs et silonc t eux où tremblent la luour dos bougie s ot 
le s ouffle mys t�rioux de l 'él u-de là. Da ns co numéro lG gu� ri don ne 
bougera pas encore. Personne n'aura peur. Patience ! Avant do passer 
aux actes, je veux dire au coups frappés, aux o c toplasmo s, aux pol­
tergeis ts et autres manifestations extra ordina ires pourtant b ien 
réel les, il nous a paru indispensable do lover l e rideau d'abord sur 
Denizard Hippolyte L�on Rivail, j'ai nommé ALLAN KARDEC, le pape du 
spiritisme . Curieux personnage que Rivail qui se dira plus tard 
" messie par procuration des Esprits ". Imprégné de s cientisme et de 
rationalisme les esprits le font rire jusqu'au jour o� l'Esprit 
Z�phir, par l'interrn�diairo d'un méd ium, lui apprend qu' il se nomme 
en réalité KARDEC. Ca y est Rivail est mort - KAHDEC est né - les 
Esprits frappent (St Jean, St Luuis, St Augustin, Socrate, Platon, 
etc • • •  ) KAHDEC é coute et retra nsc rit. "Z�phir souffle toujours : 
"Il n'y aura plus de religion • • • • • •  ·il en faudra une gr·nda, bell 
et digne "· La mission do ce nouveau grand Prêtre appa raît le 1� 
Avril lb57 dans une véritable bible, liVre de chevet de tout spirito 
digne de ce nom : ''Le Livre des Es pri ts contenant los principes do 
la doctrine spirite sur lél nature des esprits, leurs manifestations 
et les rapports ave c les hommes, les lois mora les, la vie future et 
l' avenir de l'Humanité. Ecrit sous la dictéo et publié p<Jr l'ordre 
des Esprits Sup�rieurs par ALLAN K.AHDEC.". 

Cent sept ans apr às sa mort, la tombe d'ALLAN KARDEC 
au Père Lac haise est encore l'objet d'une d�votion. Selon la tradi­
tion, les nombreux "pélérins" qui viennen t s'y re c ueillir f ont un 
voeu on posant la ma in sur la statue du Haî tro. Si 12 souhait ost 
ré alis�, ils reviennent fleurir la tombe pour lui rendre gr§ccs. 

Eté comme hiver elle est couve rte de fle urs . • • • • . •  , • . . • • . • . • • . . • • . 

F. COLOMBIEH 

- : - : - : - � - : - : - : - : - : - : -
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Autour du Pôle Nord 

' . . · . . . . . 
• 

La Polaire est sur le prolongement de la _ligna des gardas de la 
gr2nde Ollrse, à cinq fois la distance MERAK-DUBHE 
Le pôlo réel ost sur la ligne MIZAR-POLAIRE 8 CA SSIO PEE. 

Mizar so roconnait à son cavalier Alcor, petite étoila s itué à ses 
c���s. Quand la ligne MIZAR-POLAIR] CA S SIOPEE est verticale, 
l1e3�mut de la polaire corrèspond au P5le vrai, par contre lorsque 
cJlJ_o··Ci est horizontale la. distance anglllairo varie de 1° à 2° 
S LT� V_ ·:-.rT LA LATI tL1do. 

�-��: ':':"'1.lJlo 1° dans 
1° 1/4 

los lioux 

(A) 
1° l/2 + 
20 ,/· 
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do 
do 
do 
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de lat'-� tlldo 

Grande Ourse : 7 étoiles nrinci­
palos, toD.tos do 2èmo grà ndeur 
sauf MEGREZ, ,MlZAR (1) et �LCOR 
forment llne etoile dollble. ·. . 

Petite Ollrse : très peu vis ible 
sauf (polaire) et les gardes B & Y 

La Chèvre : se trouve à 90° de la 
ligne des gardes de la Grande 
Ourse à l'opposé do cette constel­
lation. 
Etoile de 1ère grandellr, la plus 
voisine dll Pôle. 

Cassionée : très beall W dans le 
ciel et très facilement rGpèrable. 

" Servira par la sui to de repère 
· .. j- CAs�,o�ee entre autre pollr retrouver la 

\.if.� �� nébuleuse d'Andromède (M 31) 
ï \ / 

à 70 anno:§e'f ll.liDière de la Terre - étoile double 
(B) 

(l) MI�AR : sitllée 
physiquement et optiquement. 

Le plus facile pour débuter, est de prendre une boussole, cela vous 
�on3e la direction vers laquelle vous devez chercher pour trouver 
lÎonsemble Petite Ourse Grande Ourse, ct ensuite vous pr8naz le tableau 
ot vous le tournex jusqu'à _ce ... que le A soit. en bas et le B en haut tous 
les deux placés l'un au-dessus de l'autre, cela vous donnera la figura­
t�on du ciel autour du Pôle (vers 21 H). 

2 - E. S. 
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- Washington 1975 - une nouvelle g alaxie -

Le Profo�seur Christian Simonson, astronome de l'Universit� du 
Maryla nd vient de révèler la découverte d'uno toute nouvelle gala­
xie, bien qu'�tant la plus proche do notre plan�te Terre, elle 
avait jusqu'alors échapp3 e aux observateurs grâce au masque formé 
par d" épais nua ge s de poussières co sm iq ue s. 

Baptisée mHCKERS par son inventeur, cette n::mvell0 venue est 
formée po 200 millions d'�toiles et se situe à quelques 50.000 A.L. 
année -lwnt ère du sole il ( 1). 
( 1) A. L = année lwnièro � nombre de kilom�tro s parcourus par un 

rayon de l umi ere en uno année soit 9 .!+61 milliards do 
kilomètres. 

E.S. 

C 0 S i·i 0 G R A P H l E 
00000000000000000000000 

SPHE�lE CELI�STE 

3°) Etoiles 

Grande Ourse 

Orion 

....... : 

'·' 
0/ 'C 

l i 1 ,.,, ; o'" j . 

(suite du n° 1) 

Quand on mesurê les distances angulaires des 
astres � différe ntes �poquas, at en divers 
lieux, on constate quo les distances angulai­
res des astres pris deux à deux Qmmcurent . 
invariables pour la presque totalité. Les 
astres possédant cette propriêt� s'ap�cllent 
ét oile s. 
L f. , 't . f , a lguro geo;ne rlEJ.Ue : . ormeo par un groupe 
d'étoiles no d�pend donc ni du temps ni du 
lieu. Les �roupes d'étoiles dessinés sur los 
monuments anciens (Babyloniens du XIIè siècle 
avant J.C.) ou dans les manuscrits de Ptolémée 
(1) (150 ans après J.C.) subsistent encore de 
nos ,jours. 

Les étoiles s'ont dos astres tels q t1e deux 
quelconques d'entre eux ont une diste nc e angu-

laire invariable. E�les ont St6 réparties en 
gr9upe qu'on a9pello des constellations. 

/ .. 

Î 
or-.\ .... -. ---- \ 

\ \ ' 

< 



(Cosmographie • • •  suite ) 

Lœ noms des c ,Jns tolla ti ons sc rc':Jfèrcn t à des pers onna go s, des 
animaux ou dos ob j ets r·Sals ou imaginaires, dif�'8rcnt3 souvent d'une 
c ivilisation� l'autre, modifi�s avec le cours des §ges. 

Do nos jours, par dâc1sion de l'Union Astronomique Internationale, 
chaque constellation comprend non so ulc mont la groupe d'8toilcs 
brillantes ayant servi � la d8 s ignor , mais aussi une r�gion du ciel 
délimi téc par un sys tèmc de pa ra LL èlos et do méridio ns . 

L'ensemble du c iol o. été pa rta g-3 en Gu conste lla ti ons. Parmi 
les astres no rentrant pas dans la catégorie des é toiles , nous dis ­

tin� ue rons plus tard les plE nèto s, los satellites des planètos, les 
comètes, los n:�buleusos. 

4° ) SDhèro célo�te 
Si los distanccs �ui nous s�pa rc nt dos étoiles n'�taicnt pas infi­
niment grandes par rapport aux distance s tc rrc stro s, la distance 
angulaire de deux astres varierait avec le lieu d'observation, 
comm e lo montru cette figure 

/} 1 
. p _e _ 1 _, 

/ j '\., /'}Pi -
1--.....----·��/ 

�� 
Cotte remarque, jointe à l ' illusion optique, te nd a nt à nous faire 
croire que les -�t;:;>iles sont fixées s11r une voûte, nous conduit à. la 
définition suivante, commodo pour los études astronomique s : 

"On appelle Sph ère CélE;ste (ou sph ère des fixes) une sphère fictive 
de rayon oxtr�moment grand, ayant pour contre l'observateur, sur 
laquelle il sembla quo le s 6toilcs sont fix�es ct que les autres 
astres so déplace nt. 11 

Los Ancie11.s croyaient à l' ex istence d'un s phèro réelle. Los 
Egyptiens pa nsaie nt quo la voûta 6ta it un p lafond do for ot où pon­
daient de s lampes étoiatos le jour ct all umé e s la nni t. 
Pour les Chaldéens la coupol e céleste .s'appuyait sur une muraille 
entourant la torre et avait Sté forg :3o par lvlardouk (2). Lo Sole il 
l'�clairait pcndaat lo jour, mais la nu1t, elle n'offrait qu'une 
surface ble ue parsemée d'citoilcs. 

(l) Ptolémée Cl8udo : Géo3raphc, mothéma ticien et as tronom e grGc 
au IIèr11c si ècle (2è) après J.C., propose une explication du 
systbmc qui régit le: m.:-mdc 

(2)  Héi rdouk : divinité dG Babylone ,  érigé on diou su:Hêmo do l'empire 
par Eammourabi, souverain babylonien de 1700 avant J.C. 

au CERPI 
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0 0 

0 0 

0 0 
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il nous faut conna i t rc lo plus possible de constellation 
car cola n,)US pe rmet do si tuor plus facilement le parcours 
d'un sa tel li ta .JU d'un OV1ü dons le ciel. 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 



UN D 0 S S I F. H CELEBRE . . . • • o • • • • • • • • •  

"L.i�S H.ADAH3 AUSSI'; 

"Chaque, fois qu8 lo sc o ptic i smo a te ndan ce à. l' omportor on 
moi, ju ponso à toute s  ias obse rva t ions domeur�os incxpli­
qu�os, f�itos por des p i lota s , des op4rataurs-radars do 
gronda cxp�ricnc0, des sa v o nts • • • Les nlus troublantes 
parmi Gll ... s sont callas ol.1 l' obscrve: tL: :m ·visuelle so com ­
bine L1Voc la repérï::l60 au réJdar.11 

Cette d � c lara tio n a jti faitu p3r lo major Edwar Ruppclt, do l'U.S. 
A�r Force, qui dirigoa pond�Jtlt doux ë-:ns la commissi.on d'enquete 
connue sous le n om do Pro joct Blucbook ( livra bleu). C ' e st la d�fi­
nition typo do l'ob.scrvation quj. 110 sa ura it s ' ex plique r �)or uno 
hall LlC Ülél t ion collective� a rri.::nns d'admettre QLJC lu s rad[:rs ct les 
homnKs puissent ctr� sim'lltan3ment v_ictimos du phénomène. Ruppclt, 
qui o � u cn�rc. les moins plus do 4.�00 rapports, on u cité un cxom­
plo tr €s precis : 

11L'incidont (a-t-il intliqué on lo relat3nt)� ost l'tm do 
ccu:x qnG même le scoptiqw .. le plus endurci aurait do la 
paine à e x pliq uer . Beauco up ont ossay�. Tous ont �choue. 

L'affaira s'est passae le 29 juillet 1952. Il est 21 h 40.1. Sur une 
ba se de la dafensc D ôrj_enne sj. tuée dans lu I'üchigan contra 1, les 
re c1a rs Dccrocbort Wl. objectif qui arrive droit du nord, par dessus 
l� Saginay Bey sur le lac Hur on . Premiàro estima tion do sa vitesse 
1.000 km Lt l'heure .  Les contrôolcurs effectuent rapiclomcnt w1o 
;�')r.i.c do v3rjficatj.ons. Il s'ae;it bol c,t hien d'un objet inconnu. 
Alerte l 
Trois :;?-9lt patroujllcnt à quclquG d i s tanc o , ou n ord - e st de la bas6. 

-Lu Chef ôu c,Jntrôlc les appelles � 11w.J. U.lï'.O. 3ITivo d ro it sur nous. 
Cûp 100. Altituc"lG � I9.000 picc1s (6.000 mètres ) . Que l'wJ. de' · vous 
ossa le de l' in te rc e pter. 11 
::J;ffcctu8nt un vira g o  do 4:; o, l'un de s apparoj.ls cntrc·prend la 
poursu:Lto. Quan d il 8 rrivo à l ' altitudo de 6.000 mètres, le c Jn trô­
hmr appelle le pilo te . 11Viroz à droite� vous a rrivcro z  sur 
l' ob jc c tif. 11 

Lo pilote cffcctlJ.G lG ':1élnoouvro. Et immédiatc•l:JCnt, :Ll distinguG uno 
lœni,�ro bleuâ tre 11plusiours fois plus gran de qu'une r3toile117 procisc 
-t-il par radi-J. En mÔ·i1G tomps le rEJdar do bord accrocha un écho 
tr.�s not. Quitté: mt un instEwt son �cran des ycu:x, l'op8ratcur, qui 
est assis dc;rri2ro lG pi lot G , . vo it la lwniàro. 
La saconde d'<Jpr .... s, nouvel appol du p lloto à le: base �11 L ' ob jo t 
pTGnd uno tc:into rou:.>câtrc, at diminue progrussiv0mont do h;rgour 
Jommo s'il s'éloignait. 11 
;:té p onse du c.:mtrôl·tr : 11E:xact. J'ai toujot1rs sur l' écra n  votro 
avion ct l'objectif. Mois. celui-ci viont d ' e ffec tuer un vira g o à 
IbO 0

• 1 1 Virago trop S'--rré pour un avion à ré acti on . L'objet repart 
·,' Grs le nord. 
:;Jo mets la SéJUCO 11, ann once le pilato qui ajontc ��� nous con ti­
ll.Uons à rocev.Jir un bon écho sur n otro radar. 11 

I/opérGteur déclarEJr8 par la suite �"Il était exactement semblable 
à. celui quo d-.Jnne un B 36 ( 1). 11 • 

L'objat se tr,Juva i t  alors 2. six l{ilomètrà s du F-9Lt-, qui s'on rap­
prochait lontomont. Co contoct sc maintint pcnd<:�nt tronto secondes. 
Puis, comme: le colltrôl.::mr annonçEI i t au pilote qp 1' écn rt se rédui­
sait, la lumiero augmonta d'écl8t at l'objGt s'8carta. En q11c l q uo s 
socondos, i l ovait dollbl:� de vitcss�. ."' 11Contact radar pordu11� annonça l ' o pera te ur du t-9�. . 

· , 
A to.rr�, les J:>adars, bGélucoup plus puissants, avalent cn nserv e le 
contact. 

5 -



(LES RADARS AUSSI - sui te) 

A terra, los radars, beaucoup plus puissants� avaient conservé lo 
contact. Penchés sur leurs écrans, los controlours purent suivre la 
chasse pondant uns dizaine do minutes encore. A certains moments , 
l'objet ralentissait. Le F-9l+ su rapprochait. Atlssitôt l'objet ac­
côlér.o:�i t do n::'>UVGSU ot ropronai t ses distances. Ces nccélérati.::ms 
no purent 6tro rnosuréos a vec précision, car elles étaient très brè­
vas et très brutales. Cependant, h plusieurs re pri s e s , l'U.Y.O. 
pA rcoL1rut env iron 6 km pondant une rott:� ti on àc l'antonne, so i t diJ< 
sacond.os. Ce qui correspondait à une vitesse t:�ppro:x·motjvc de 2. 200 
km à 1' ho ure • 

1o manque de carburant contraignit le pilote � abandonner la poursui­
te. Doux minutes plus tard, l'objet so trouva hors à.o port8e des 
écrans de radars. Les dorn:Ers échos no furent pas très bons. "Mais, 
indiqu a le contrôleur, il semble que l'U.F.O. ait réduit sa vitesse 
de 3 ou ltoo km/h dès que le F-91.1- o ut cessé 18 chasse. 11 

Et le major Ruppelt de souligner � 
11Chaoue mouvoment do l'U.F.O. pa.raissai t avoir une raison. 
il tôurna do I80° parce que le �-94 arrivait droit sur lui. 
Il augmentait et diminuait sa vitesse dans l'intention, en 
a.pparcnco manifeste, de se tenir hors de port�o du radar do 
bord. " 

Hypothèse� notons-la au passage, qui admettrait donc quo los soucou­
pJs volantes peuvent détecter les faisceaux radtars et s'on jouer à 
�.'elon té. 
Les dizaines de cas semblables se sont reproduits depuis le mois de 
.�-uillet l952. Ils sont r3stés inexpliqués. Hais la conviction do coUJ< 
qtü en ont été le s témoins est faite : pendant quelques instants, ils 
:JG sont trouvés faco à face avec uno chose venue d'un autre monde. 

(1) bombardier géant américain, dont l ' envergure (.3tait do 1+8 mètre s. 

� tiré du livrG nsoUCOUPES VOLANTES" de C GAHHEAU -

noooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo ooooooooooo 
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Enqu ê t<J C E R P I 1 6 / · 1 · 7 
ooooooooooooooooooooooo ooooooooo 

(n° 4 - lvi. SOURIS et B. HAHSIN) 

Les Faits 
------------------

de notre se c teur de la Charento­
Haritimo 

"Un mardi de Hars 1975 vers 23 H, Hr et Hmo H. N. circ1.1laient sur 
"la route TESSOl'f-PESSilŒS on charente-Hélritime, il no pleuvait pas 
limais lo ciel était couvert. 
"..:lprès avoir passé TESSON, ils aperçurent un objet luminou:x dans le 
"ciel� apparemment immobile, ayant une dizaine de lumières cl).gno­
"tantes de couleur ora nge . Au premier abord Hr. et Mme H. M. pensè­
�C:Jnt qu'ils s'agissait là d'Lm avion, lorsque l'objet passant devant 
"ou:x à très grande vitesse s'immobilisa de nouveau délns le ciol à uno 
"al tj_ tude qu' }.ls ostimÈ:crent à 300 rn environ. 

�:lr M. lvi. nous dit "il paraîsséli t mesurer 25 mètres environ, et se 
"déplaçait si rapidement qu'il semblait dans lo même instant être 
"tres près ot tout à coup disparaître tant sa vitcssu était grande" 

co manège se répètDnt plusieurs fois et apparemment en zig-zag. 
:ilü� 11. r.f. orrêtél son véhiculu ot put cons ta t6r comme Lm bruit do 
::soufflerie assez S·Jurd provona.nt do l'engin. i1J.prf::._, El voir ra démarré Lvi. lv!. se rondit compte quo son auto (pourtant 
!! cm bon état) nu pouvait 7 en accélér8 ti on maximum dé po sscr 60 lbns/h. 
nAyant éteint sos pharos, Mr H. r-1. s'aperçllt qua l'ob,iot dispa rut, 
;;cc� dernier revint lorsque }1. M. ra lluma so s phares, et ainsi pltl­
"sieurs fois de suite. 
11Arrivés à lellr domicile de Pessines, ils entendirent pendant plu­
:rsieurs minllb:Js le brllit de soufflerie aLl dessus de leur maison." 

C) 
0 

A propos de cette enquê te, il est bon de noter certains 
faits très importats � 

0 

- Très not ralentissemont du moteur 
Pour irraisonnéG surtout choz r�1me h. N. 

- La duréo exceptionnelle do l'Observa ti on : 20 mn 
Enfin les très grandes accélérations de l'objet, 
difficilement concevables dG la part d'un engin 
t8rrustrG. 

0 0 0 
0 

oo 

0 repr8senta tLm de 
l'observation par M.M. 

lumières clignotantes 
or:Jnges 

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-
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T n I B U N E L I B R E 

- : - : -

Dans cot articlo� je vais prendre comme base les commentair e s 
formulés par B.YNECK den.s son livre sort.J. r8cemmont (l). 

J:!;n p:t·emier lieu, si tuons HYNECK, direc te ur du ce ntre do Roch· rche 
�lis ::1:·onomique dG la NORTIIvJESTF.RN UNIVEHSITY d' EVASTON (ILLINOIS), 
s�:ci:iiste du dossier O. V.N.I., sujet qu;il �tudie depuis vingt 
Rns, co qut atteste que los propos c::_ .. après sont ceUJ{ d'un homme 
d'oxpérionco� . 

· 

"J:..'approcho individuollo des.cas nécés site des enquêteurs 
"rompus à l'j_nterrogation des témoins, possédant parallè­
"loment une connaissance exhaustive des div e rse s manifes­
"tation du phénomène O.V.N.I. et capables do reconnaître 
"les rapports résultant caractéristiquoment do la mauvaise 
"interprétation d'une observation cou rante. Co bagage doit 
" a.bsolumen t � tro complété par des solj_de s notions cle psy·· 
"chologie et de phys�ique. 11 

HYNECK indique de plus que l' onql.téltour doit êt.re rapidement 
s· ... �r los lioux de l'observation, qu'il doit par dos qLwstions habi-
1:�::; obton.ir du témoin lli1 maximum do déta ils de stinés à compléter 
un qu stionnélire préalablement établi. L'enquêteur eloi t également 
::a 'oir interpréter des renseignement s vagues en rensetsnemonts 
rcientifiques, il doit onfin §tre très objectif et no pas influen-
� .... r 1(; témoin. . 
�roici. donc selon HYNECK, ot j'adhère:: à ses idées, lés éléments 
d' une onq uô te honnô te. . 
Coci prouve, comme Mr SOURIS l'a prôcisé lors de la dernière. 
�-èlu·.:lion trimostriolle "N'importe qui n ' est pas apte à être onquê­
'G.Jur"� néanmoins les enquôtours a ctuels répondent-t-ils à ces 
c.l�.tèros ? 
(les travaux d'étude étant basé sur les invostigations do ces 
onquûtours) 

�n conclusion, n'est pa s enquêteur celui qui pr�ten� l' ê tre, mais 
cr:Jlui quj_ en montrG le s capa.ci tés et les a.pti tud8s présentées ci­
'...LGssus. 

-· un J ivrc que chaq_ue amatour se doit do posséder. 

: 1) "J'AI LU" Editeur - D. TURPAIN 

-:-:-:-:-·:-:-�-�-:-:-:-:-
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COURANT D E P E l'T S E E • . . . . . ·. . . . . . . . . . . . . 

Cette rubriq Lle poi:tvan t étonner certains de 
nos lecteurs5 nous ra[)polons que "CERPI11 est à l'éc.Jute de tous 
les p'�énomènes �.n2:xpl:i.qués et ce dans un but exclusif de recher­
ches·} pour ce faire il est bon de connottre ce qui sert de base 
� cette partie de la parapsychologie qQ'est le spiritisme. 

ALLAn KAHD:::;C ou le spiritisme 

DG son vrai non H.L. HlVAIL? n.J à L,yon er:t lu04-, Do cteur en 
rnédecJ.ne, commence · s'intéresser atD< tables tournantes en lü54. 
lTin ld5v, parution de son livre "Le Livre des Esprits", bible dtl 
spi ri ttsmo do renommé a mùnd:La le, rédig_: grace a tL'< co'11munica tians 
reçu.s dG son esprit protacteur1 de <lili j,l apprend en outre qu'au 
temps des druidcsÀ ils vjvaient ensemble dans les Gaules : il 
s'appelait alors LLAN KARD:JC. 

La doctrine spirite a fait des millions d'adeptes. Œlle 
offre un espoir et une consolation sans limites,puisqll'cllc par­
mot aux vivants de c_-)!rrctmrüquer avec les dé funts 1 il est incon­
testable que le spiritisme a servi de refuge ct do planc he do 
salut à nombre de ga ns désespér:3s par la d:Lspari tion d' Llll etre 
cher. 

R�pahdue intarnationaloment cotte doctrine est même dans 
certains pays,comme par e� omplo la Br6sil, devenue aussi impor­
·�an te q uc la religion catholique. 

Voici ici r1su..c'11G lus poj_nts les plu� imp.Jrtants de cette 
c'oc trine : 

"Diou est éternel, im1iHJ.able7 tmmat,3riol, W1iqE, tout-puissant, 
souverainement juste et bon. 

· 

I l  a créé l'univers qui comprend tous les êtres animés ot inani­
més, matériels etimmatériels. 
Los êtres matériels constituent le monde v is i ble ou corporel, et 
les @tres immatériels le monda invisible ou spirite, c'cst-à­
ôire des EsDrits. 
Lo monde spi rite est le monde normal , primitif, 4tornol5 préexis­
tant ot survivant à tout. 
Le monde corporel n�ost quo soc6ndairo ; il pourrait cosser 
d'c:xistGr, oLi. n ' avoir jamais cxistô, sans altérer l'essence du 
Inonde spi ri to. 
Le s Esprits re v ô tcn t tempo ra tremen t llllE:I envo loppo ma té rie llo 
p�rissablc,· dont� destruction, par la mort� les rend� la liber­
t:J<' 
Parmi. lGs différentes espèces d'êtres corporels, Dfou a choisi 
Pospàco hmnaine pont' l'incarnation 'dos Esprits arrivés à un 
certr.li n  dogr.:; do dévoll'lrJpomont,. c ' o s t co quj_ ltü donna la supé ­
riorit� morale ot intcllcctuollo sur los autres. 
L'Dme est un Esprtt incarn� d ont le corps n'ost que l'enveloppe. 
Il y a da ns l'bommc trois choses : 1° le cor�s ou atro m�t�ricl 
analogue a�:x animaux, ct animé par le mêm.G princi�ü vltal; 
l'§me ou l'etro i�mat�riul, Espri t incarn� dans le corps 5 3° le 
liGn qui unj_t l'âme et le corps, principe j_ntcrrnédiairo entre 
la mati�re ct l'Esprit. 
L'homme a ainsi doux natures ; r.>ar son corps , il .participe de la 
natur� dos animaux C�nt il a les instincts, par ·son Omo il par­
ticipe de la nature des Esprits. 
Le lie n ou périsprj_t qui unit 1o corps et l' Espr it est une sorto 
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d ' e nv e l o ppe s om i  ma t6ri o lle . La m o r t e s t  la d e s truc t i on de 
l ' onv a lo p po la plus gro s s i � rc , L ' Es pr i t  c onse rv e  la s e c ond e , qui 
c on s ti tue pou.r lui u.n c o rps é théra , inv i s i ble p o ur nous da ns 
l ' é ta t  no rma l ,  mé:! i s  qu ' i l pE:u t r ndrc a c c j_dcntc llcment v i s j blo. 
a t  mOsu ta ng ible , c o;mn e c e la a l i e u  da ns lo phéno:.n ènc; de s a p pa ri-
ti ons . 

-

L ' e s pri t n ' e s t  point a in s i  w1 ê tre a bs tra i t ,  indéfini , q ue la 
pens ée s o ule p � ut c onc e v o i r  ; c ' e s t  un ê tre rée l ,  c i rc ons c ri t ,  
9 ui, �a n s  c e r ta in ca s ,  o s t  a ppr�c iable pa r 1 8 s  s ens de la v ue ,  de 
l ' O U1 0  G t  du to LlC h e r .  
Lo s 1�s pri ts a p pa r ti ennent à d i î.t é ronto s c la s s a s  e t  no 3 on t  é g8 Ll..."\" 
n i  on pui s s a nc e , ni an into l l i g onc o , ni en  s a v o i r ,  ni on m o ra l i té 
C o ux du pro,:a i e r  ordre s on t  le s Es pr i ts s up é ri e urs qui s e  d i s tin­
g ua n t  do s a utre s pa r la ur pe rfe c ti on ,  leurs  c onna i s s ance s ,  leur 
ra pprochement de Di e u ,  la  pure té de  le ur s sen timen t s  e t  le ur 
amour du bie n  : c e  s ont lo s a ng o s  ou purs Es pri t s .  Le s au t re s 
e la s s o s  s '  é loigEn t do p l us on !)lus do c e t te pe rfoc ti on ; c o u:x 
de s rag s inférieurs sont enc l ins à la plupa rt r� e no s pa �-> s i on s  � 
la  ha ine , l ' anv i ,  la j a lous i e , l ' orgue i l ,  o te . ; i l s  sc  pla i s e n t  
a u  mal .  Da ns le nom bre , il o n  e s t  qui n e  s on t  n i  tres  bons ni 
tr�s  ma uva i s , p lus brouillons e t  tra ca s s i G rs q ue mécha n t s ,  la 
ma lj_ c e  e t  L ; s  inc ons éq uenc e s  s emblent ê tre le ur pa rta ge : c c  
s ont  l e s  E s pr i t s  folle ts o u  lége rs . 
Lo s Espri t s  n ' a ppa r ti o ruw n t  pa s pe rpé tue l lem en t  a LJ. mê ine o r d re . 
Tous s ' am� l i o rcnt o n  pa s sa nt pa r l e s  diffé rents do � r é s  do la  
h i � ra rt h i o  s pi r i te .  Co t te amé l i o ra t i on a l i o u  pa r l ' inca rna ti on 
q ui e s t  im po s é e  a u:x uns c orrn;1G oxpia t i on e t  a !l.J{ au tre s c omme 
m i s s i on.  La v i o ma té r io lle o s t  une é pre uv e  q u' i l s  dol  vont  ;::: ubi r  
à p lus i e u rs rG pri s e s  j usq tl '  · c o  q u' i l s  a i. e n t  a t tc int  la pe rfo c ­
M on a b s ol u.._ ; c ' e s t uno s o r t e d ' é ta nimo o u  d 'imra tibi rc d ' oi'.l i l s  
s o r te n t  plus o u  moinP puri fi 6 � . 
En q ui t � n L lo c orps , l ' âm� rcntrü da ns l e  m onde do s Es pri t s  d ' o� 
e l l6 é ta j_ t  s o r ti e , po u r  ro pr:::ndre uno nouv o llc o :x i s tc.nc o ma t é r i e l ­
le , a pr è s  un la ps  d e  temps  pll us ou  m o ins long penda nt l o q uo l  a l le 
o s t à l ' é ta t d ' Es p r i t  e r ra nt .  
L ' Es pri t d e v a n t  pa s se r  pa r plus l c: ! l.rs inca rna t i ons , i l en ré s ul te 
q uo nous t ,Jus  a v ons o u  plus i e ur s  o :x i s tonc o s , o t  que n D u s  o n  a u ron s  
enc o re d ' a u tre s plus o u  m o ins pe rfe c ti onné e s ,  s o i t  sur c e t te to rre 
s oj_ t da ns  d ' au tre s monda s .  
L ' i nca rna ti on de s Es pri t s  a t o uj :)Ur s l i e u  da n s  l ' o ., pè c e  huma ine ; 
c o  s e ra i t  une e rre ur de c ro i re:� quo l ' âme; o u  :�s p r i t  po ut  s ' i.nc a rno r 
da ns le c o rps d ' tm a nima 1 ( l ) . 
L e s  d if fé rents o:x i s t c;nc o s  c o rporo l lG s  d o  l ' Es p r J. t  s ont touj o urs 
p r o g r �s s i v c s o t j a ma i s  ré trog ra da s ; ma i s  la ra pi d i t� � �  progrès 
d(pond do s e ffor t s  q u e nous fa i s ons P.) 1 1r é:1 r r t v e r  à 1� pe rfo c ti on . 
Le s qua li t� s  de l ' a�e sont c e l lœ dd l ' Espri t . q ui e s t inca rn� e n  
nous 1 a ins i l ' hor.me d e  bien e s t  l ' inc a rna t i on d u  bon Es pri t , ot 
1 '  hommo pe rv e rs c e l le d' 1m Es pri t imp ur. 
L ' âme a ve i t  son indi v i èl ua l t té a v a nt s on inca rna tion � e lle la 
c ons e rv e  a pr o s  sa s é pa ra ti on du c o rps . 
A sa rentrée da ns la monde da s E s p ri ts ,  1 '  âmo y re tr J tlV O . tous C G UJ{  
q u ' a l l o  a C jnnus s ur te rre , c t  toute s s a s o:x i s tonc G s  a n tj ri� uro s s e  re ­
tra c e n t  � sa  mémo i re a v e c  le s o uv eni r do to u t  lu b i en e t  do t o u t  
l e  ma l q u' o l le a fa i. t .  
L ' Espri t inc a rn� o s t  s o us l ' influenc e  de la ma t i � ro ; l ' h omme qu i 
surmon tc: c e t te infl uenc e pa r 1 '  é lé  va ti on o t 1 '  é p u-ra ti on d o  s .Jn âm o 
s o  ra pproche do s Jns Es p r i ts a v o c  lo s� uo l s i l  s e ra un j o ur . C e lu i  
C1 ut se la i ��  s e  domine r pa r le s ma uv a i so s· pa s . ; i ons  ot pla C CJ  t D u te s 
SC S  j o ies da ns l a  sa ti s fa c ti .Jn d o s a ppé t i ts g ro s  i o r s , S ·  ra pporc ho 
do s Es p ri ts im pur s on d onna n t  la pré pond é ra nc e à lé:! na dl lllre a nima l e . 
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�'�<?s 1'f&..�:t1 ts _t_rt_c..Q.rl16 s ha bi tc..n:LJ:c � __ èJJJ:a ro nt.s: .. glob. c s_,1_� 
..L un v e r s .  
L� .s-�' Es �) r�-fs non inc a rné s  ou e r ra n t s  n' o c c :.1 pcn t p o j_n t uno r r� g l on 
dt::l to rnnno s c t  circ on s d::ri tc 1 ils s on t  _pa r to ut dans l ' o s pa c o o t  � no s c o ts s , nous v oya n t  a t  no us c o udo y a n t  s a n s  c e s s e ; c ' e s t  
to ute Lm.:..: p o p ulA t j_ on :inv is ihL:.; q u • i s ' a g i t e a utou r de no us . 
L e s  �s p t i ts e x o rc 0 n t  s ur l e  m onde mora l ,  c t  marne s ur b �ond u phy ­
s i q ne , t.1.11.u a c ti on inc e s san t e , i l s  a g i s s e n t  s u r  la  ma U 2rG c t  s ur 
l q po.1.1s é o e t C Oil. s tituc n t  une de s �)uis s d nc o s  de..· l a  na ture � c a us a 
c i'f;ic i o n tc:� d '  r.mo fo ul,; de ph8nom 1nc s ,j us q u ' a lo rs i ne: x p l i q ué s  o u  
ma l o :x p liqu,� s  o t  q 11j_ no t r o uv C; n t  une s ol ution ra t iorm llc q u o  dans 
l e  s pi r i  t i sl'<10 . 
Le s rela ti on s  do s Es pri ts  a v o c  lo s h omme s s on t  c on s ta nte s .  Les 
bons B s p ri t s  n o us SJ l i i c  i t o n  t a u  b i en ,  no us s o u  ti c�mon t da n s  le s 
é p ro uv e s  ci e la v i c , c t  no us a i dco nt à lG s s upp o r tco r  a v u c  c o u ra g 0  
o t  r.? s i gna tion ; l e s ma uv a i s  no us s ol lic i t,:m t ru ma l : c ' e s t  po ur 
a ux une j o uis sa nc e  de no us v oir S llc c ombo r e t  d<:: no 1J s  a s s im i le r  il 
e ux .  
Le s c omm u..rü c a tions do s Esori. t s a v e c l o s  homme s sont  o c c ul te s o u  
o s ten sible s .  L e s  c o;;;mw1 i c a t i ons o c c ul te s  ont lie u pél r l '  tnf l LJJ.o nc c 
bo�nc o u  ma u�2 i s c q u ' ils e x e rc en t  s u r  no u s  à no tre ins u  ; c ' e s t  à 
no trG j u� c m o n t  do di s c e rne r l e s b onne s e t  l e s ma uv a i s � s ins pira ­
U on s . Le s c ommunic:J tions o s tc asib l c s on t lie u o u  moyen de l ' é c r i ­
t u�c � d e  la pa ro le o u  a � trc s ma n i f e s ta t i ons ma t � r i c l l : s ,  le p lus 
s c uv c: n t  pa r l ' .l n tc rm0c1 ia irc do s m ·3 d l mn s  q ui l.;; ur s e rv e n t  d ' in s tru­

m cJ tl ts.  
L e s  E s p r i ts s o  ma nife s ta n t  s p on to r113,-�1ont  o u  s uT é v :) c a tio n .  On p c u.t 
� v oq uo r  to us l e s Es pri t s  : c e ux q ui on t a nim 1 de s homme s o b s c u r s , 
c omme c c mr do s �xc> r .s onna :-3 0 S l o s  plus i llus tre s ,  q tl ' u l l c  q ue s o i t  
l ' é p o que à la q ue lle i l s  ont v 6 c u ; c o ux d e  no s pa re n t s ,  de no s 
e. m i s  o u  de nos o nnomis , c t  o n. o b tcni r ,  pa r de s c om m un i c a ti on s  
é c r i te s  ou v e rba le s ,  de s c ons e i l s , d e s rc ns.o igncncnts  s t E� le ur 
s i tua t :i. on d ' o utre - t om be , s 11 :r  lCJ IJ.rs pe:ns 3 c s à no tre ô ga rc1 ,  a i ns i 
q ue l o s r 6 v 1 la tions q u ' il l e ur e s t  pe rmi s  do no us fa i re .  
Le s E s pri t s  s o n t  a t t :i ré s  u n  rD i s on d o  lo Llr s ym pa thie: p o ur la na ­
t:.lro mo re le du mil i e u. q u:i_ le s é v o q ue . Lo s B s p r j  t s  s D  .. pé ric u r s  s c  
p 1 a i s cn t  d a n s l u s  r8 u..rü ons s é r j_ o u s c s où d ominen t  l ' amour d u  bien 
o t  la d� s i r  sinc � rc d e  s ' ins t r uire G t  do s ' a m 6 l i o ru r .  Le ur p rci ­
s onco a n  f c a r to l o s  Es pri t s  inf 3 r i c urs q ui y t r o uv e n t  J u  c on tra irG 
un a c c è s  libre , e t  pe uv ent a gir en t o ut . :;  l i b e r t 3  pa r l2 s pe r s onne s 
f riv o l e s  o u  g uid�c s pa r la s e ule c u r i o s i t6 ,  o t  pa r t o u t  o� s c  ren­
c on t r e n t  d o  ma uva i s  j_n s tinc t s .  Loin den o b t e n i r  ni bons a v i s ,  n i  
r c ns e i gnc 1 c n t s  utilo s ,  o n  n e  d o i t en a t tendre q ua dG s f u t i l i t� s ,  
dc; s  monsong c s ,  de ma uv a i s e s pla i sa n te rie s o u  de s my s t i f i c a t i on s , 
c a r i l s  cm p r un te .l.1 t s o uv e n t  do s nom s  v ;§ né r é s  pou:r miu u:x in(�.uiro on 
o r ro ur .  
L a  d i s  tine ti on do s bons o t do s m a  ll:V a i s  Es pri ts . c s  t e .x  trêtnllmun i. 
r·· e l le;; ; le la nga ge d e s  msnri t s  s upé ri e urs o s t  c on s ta mtMJ n t d tgno , 
n obl r... , empre i n t  do la p l us hs ute mo r.a li té ,  déga gé de to u te ba s se 
pa s s i on ; le u r s  C Jn s u i l s  rc s p i rGnt la s a � & s .  c la nlus pure , � t  on t 
toL,_j ours po u r b11 t no tre améli orH ti on e t  lv bi u n  d�.;; 1 '  h llùla ni t3 . 
C e lui de s Es p rj ts i nfé ri� urs , a u  c ontra i re ,  L S L ihc ons �q �on t , s o u ­
v e nt triv i a l  � t  môme gro s s i e r  ; s ' i l s  di s a n t  pa rfois  do s c ho s  s 
b onn"' s c t  v ra i e s ,  ils on d is e n t  p l us so Lw-<.n t  do fa us se s o t  d ' a bs ur ­
d e s pa r mo l i  c G  o u  po r ignora nc o ; i l S<  sc j .J nent do lo crédLtli  té 
c t  s '  am uscn t a ux dêpcns de c u u:x q ui ·le s  j n t.11ro g c 1 1t on fla t ta n t  lo ur 
v a ni té ,  e n  be rç a n t. l e urs d8 s l rs do ..ra us s ·  s G:p3 ra nc u s . U:n ré sumé , 
le s c omm uni c a t i on s  s é r i o u s "� s ; · dérns to uto l ' a cc c p ta tiOJl el u  mo t ,  
n ' on t  loieu qucJ da n s  l o s  c G n trc s s é ri. c ux ,  da n s  c o l.lY. ü. on t  le s m em ­
b r e s SJn t  uni s �Ja r un e c ormn t.m i on intime ( c  p e ns é e s on v ue d u  bie n .  
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La mo ra le do s E s p r :L t s  s upér i e ur s se ré s ll.ino c ort1me colle d u  C h r .i. s t  
e n  cc t to ma .x im o  év a ngél i q 11c � "Ag l r  e œJ c r s l c� s a utres comme nous 
v o u d ri ons q uG l e s au t re s a s i s s cn t  env e r s no u s -même s " ;  c ' e s t -à ­

d i re fa i re le bie n o t  ne p o i n t  fa i r e  lo ;na l. L ) hotmno t r o uv e  d a n s  
c o  p r i nc:i. pe lb rè gle tmi v o r s o llc d o  c,:mdui to p o ur s e s m o indre s 
a c  t i  ons .  
I l  n o as ense ignen t  q uo l ' é g o i smc , l ' o -cg uo i l ,  la s e n s ua l i té s -Jnt 
d e s pél s s i on s  q ui no us ra p ) r o c he n t  de la nat u �co a nimal e  c m  nous 
a t ta cha nt à la ma t i è rG ; q ue l ' ho;.rmw q Lü ,  d2s icj_-bas, so dé ta­
cha de la mati�ro pa r la m � pri s do s futi l i t � s mon� o inc s a t  
l ' a mo ur du pro c ha in , s o  ra pp r ocha do l a  na ture s p i r i tue l l e  ; q ue 
cho c un de nous do i t s o  r o nd re u t i L" s e lon l o s  fo c ul t5 s e t  l o s 
m o y e n s  quo Di o u  a n ü s e ntre s o s  ma ins pour l ' é p r o uv e r ; q ue le 
Fo r t e t  l e  P ui s s a nt do i v en t a p pui ct pro te c t i on a u  Fa i ble , ca r 
c e l ui q ui a bu s o  do s a  f -:> r c o  c t  de s a  rmi s sa nc e  p o a r  o p p rimer s on 
s emblable v i ole la l o i  do Di o u . I l s  ens e i gne n t  e n f i n ,  q ue da n s  
lo monde do s E s pr i ts , ri e n  n e  po uv a n t  6 t rc œ ché, l'hypocrite s e ra 
d ém a s q u� e t  t o tl tc s .s o s  turpi tudc s d8v o i l8 c s 7 q ue la p r 3 s u nc o  
i n �v i ta blo e t  do t a u s  lo s ins ta n t s  do co u.x env e r s  le s q ue l s  nous 
a ur on s  mal a:�i ost tm do s ch8 t i cm o n t s  q ui n o u s  sont r3 s e rv é s  ; 
q u ' à  l ' � ta t  d ' inf8 ri o r i t � c t  da sup8 r i o r i t� de s E s p r i t s  s on t  a t ­
to c h,is de s pe ine s e t  do s j oui s s a .i.1c c s  q ui n o u s  s on t  inconnue s s ur 
l a  te ;rre . 
Ha i s  i l s  n o us o ns e i J;ncnt a us s i q u ' i l  n ' e s t  pa s o c  faute s  i rr ém i s ­
s ible s u t  q u i  n e  l) Ui s s u n t  ê t re e ffa cée s pa r l ' e x p i a t ion . L ' h omme 
en tr o uv e lo mo ye n da11s l o s d i f f é r e n t e s e .x i s tenc e s  q ni l ui pc r ­
m o t tcD t d ' a v a nc e r ,  s a l on s o n  dé s i r  o t  s e s o �f o r t s , da n s  la v o i e  
d u  p ro g r è s  e t  v e r s  l a  pe rf e c ti on q tü e s t s on b u t  fina l ' ' • 

( l ) I l  y a en t r e c e t t e  doc trine de la r6 inca rna t i on e t  c o l le 
de la m :� tc"!rl p s y c o s c , t o l le q ue l ' a dme t tan t c e rta ine s , 
soct e:s, w1o d i ff8ronco· ca rac tô r i s t iq llC q ui est o .x p l i q ue u  
da n s  l ëi  s ui t o de l ' o uvrag e . 

( Te.x to t i ré d u  " LIVrL-;; DES ESPHI TS1 1 ) 

C o t te rubriq ue. 1 1 c ot:tra n t  de pons éC� " a besoi n  autan t  que to ut a ut r e  
po ur c ontinue r ,  d0 s t��mo igna gc. s q ue;. v o us po urr�" z  l u i  onv o y o r , 
l ' Q r t iclc dr.. c c  moi s -c j  n ' é ta n t q ue la toile do f ond q ut p e rm e t t ra 
p o tlt - ô tro de m i o u.x s j. tucr c e ux -c i .  

. . . . . . .  " . • • • • • • • • •  

• 

• • 

• 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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· q �i a c �  l ie u  le 24 JA J V I Erl 19 � 6 , 
à .3A I N TTi:S ( 1 7) d a n s  une; s a l l e:  d o  l ' :Iô tc l  d s  V i lle . 

D� but d G  la s � a nc o  � 2 1  he ure s - Pr� s c � ta t i on -

E ta i e n t  p r 3 ��?-?� �  . .. } _ 1�1 � _ smt� �I Sè · l�: . .  ,Y.?l Iü C' ,  � · 89U�,l':3 ,. JLv1 .  _EE� �liiüll.J , 
J .  C.c,r.. .::. ,'j __ :JLü.t> Uv , J P . L '·"·l\. · _:, _Jl LL._. ? c . '-"'v Li J . • LOLJ.R.i..J l • • , 
.8 . !>'LH i:tSù; , J :  Ï1i..t:-�.l{SH: , D. l:IÂ uTl llEL; , F . c o  o • .  ISJ.EJ.t � l.f . VJA8K OVI SKI , 
Jl vlliH:l:Jù ; , D .  Tlh1PAJ:N , ·1:: . l�.::..STA Ul.i , v . Jo; .Al.\T1 Y . 
a b s l;n t s  o x c us .� s  : Y .  C L �.Atr"::Jd lTJ L ;::; , G . CrUY011J c� tt;T' ' J{ . SO-TRI S , 
� .  C O�Ot� I E �i ,  J P  __ � _c���;�·B_;� :d , K • . C 0�01: :�.I E�tL P . ê::·d�RBG�·U: J 1!:il ,  
l.,. SOTJ .. d. l • .J 5  J .  lJi.>!! lLLc:..VlLLJL:J � O . DJ�u.L LL •. N J L r. ,  1 . L.A rl •• T J , 
�, . COLOJvJ:Sl �.I:J . 

- Un bro f c om p te rendu c'J G la r-3 un l on dLl Bure a u  d ' Ad:n in i s t ra ti ,)n d u  
m a t in , l u  pa r le Se c r� ta l re , ra p p G la le s d i c i s i on s  )r i s c s , à s a v o i r  

- l ' a chCJ t d ' wl.c· l un:.; t t c: a s t r onom i q ue � o ur l e  p r j_ x  d o  300 F .  
- l e  w on ta n t  d o  l a  c o t i s a t i on a nnue l l e  re s to l e  m�mc ( 15 e t  7 F )  

la g ra tui ti � a  l ' a dhJ s i on p o ur le s pc rs onriu s a dh 5 ra n t  a p r à s  l o  
l u  r o c  t o  b rc . 

- � la bo ra ti )n d ' un s o n� a � u  � e f f e c t ue r  à l ' i n t 5 r i c u r  d u  C �HPI 
d 0  d0 a up r � s  d u  p ubl i c  

- s u p p re s s i .Jn do l a  pe rma nenc e à u  s -':l m o d i  ma t i n  - ma in t i e n  de 
c o l l e  de l ' a pr�s-m id i  de 14 h à 1 7  h - fa i re fi � u ro r  lo 
m o t  O . V . N . l .  Cl a n s  l ' a i.1nonc ::; dG s . o .  d •1 s aüw d i  - ( cl 5ma rchc s 
c o�1f L � o s  i ?re nç o i s  C OLOLfL ŒH) 

-- Ha p p o r t  m o ra l � Le Pr�� s i du ü t , a u  n :))11 db· l ' As s emblé e ,  
e x p r im a  s a  rc c onna i s s : mc c c t  s on c on t en teme n t  p o 1 u  la bonne aw rchc 
c t  la rD p i  de p r o g ro ss i .:.m du C '3HP I , b j_ e  n q uc co r ta ins s o c  t o ur s  s .J ic: n  t 

d " l . 
, 

c nc o ri'J tL':l po u 8 a l s s ;; s .  

- Rél ppo r t  f ina �l.c i o r : Le Tr8 s .J r i c r rG p 1Jc la q u ' o u tra l o s 250 Ii' 
q u ' i l  a va i t  o n  c a j s s o , le C EJ.1Pl p J s ::: 5 dt:li t de s v a l e ur s  • . • .  s o u s  f o rme 
d ' a u t o - c J l la n t s .  Lo s f ro i s  de fa b r ). c a U. on de c o ux -c i  d ta P t la r r; o m o n t  
c .Jm p c n s 3 s ,  le v e nte d u  ro s ta ,l. t  a c tt1 s l l crn c n t  di s poni ble s e ra donc t ou t  
b é.i.l.S fj_ c c . 

- E.i.l.C é.: i s :::; �:: m ;: n t  de s c o ti s 8 ti ons pa r le  �'r.� s o rio r 
- Rcn o uv c l l �� Gn t  de s c a r te s  C �RPI pa r le Se c rd ta i ro 

- Le s u1U1nb rc s d a  ·a ur c a u d ' Adm in i s t ré.l ti o n  a c tue l d <�m i s s i on.n è rc n t  c on­
fo rm 8m c: n t  à l ' a rti c le:: IV de s s b t u t s . I l  a �� t:] ra p pe lé q u -...;· sui te: 3. la 
r 5 union C.u C . A .  d u  ma t i n , to ns ls s m c .nbr o s a ya n t  c o ti s 8  o n  19 '75 p o u­
v a i e n t  s c  � r1 s o nt o r p o ur 6 t rc membre d u  B ure a u .  
Jl_JI' È: S  v o te è. bu lle t i n  s e c re t , l e  b u re a u  o s t  d;E s o rrn a i s  c on s ti. t ué do � 

Prô .s i do n  t = H i c  ho l S OURI S ( r :1 8 l u) 
Tr2 s o r i o r  = C la ud e SOTJRI S d0 
S c c r3 ta i ro = Ro be r t  SOŒU S  d 0  
4 èm o  mGmbro = Bo rLléJ rd H.A H,SIN d 0  
5èmo  membre = EL i s a be th HES TA U 
6 ètii C mombro :;: G uy vJa sk ov i sk i  po ur l.l.D 1 1  a nn.3 o  -

- G uy vJASKOVI SK I s c  v j_ t  c onf i e r la re s p on s a b i l i té d u  s o c te 1.u A s t r on om i e . 

- La b i  b l i ·J th 2 q  uc n ' a y a n t  pl u s  de re s p on s a  b l o , El i s e  be th R8STA TJ a c c  o p ta 
de s ' o n o c c upe r .  

V u r s  l ho urc d u  ma t i n , l ' A s s em b l é e  G8n� ra l o  s o  to �n ino pa r c o t te phra s e  
d u  P r .3 s i cl cn t : 1 1 Q uL· c l1a c l.L1 do n o LlS fa s s e  ra y onnc l� le C E.i:üJI , do n s  s on 
q uart i e r ,  d i:Jll.s s on v i lla g c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 

- : - : - : - : - � - : -



o .  v .  ]\ . I .  E N  D ' • f.  fil N . E  E • •  " • • •  0 • •. :.• 0 .. 

- - - - - - -

" D S c amb J..�o  deva i t  v o i r  ' un s urvo l  mu s s i f pa r d e s O . V . {i . l .  
( du f/ia uri. c c  C .  - ,3m i ::: s i on ORTF) 

Q..!.l '_t,.):i t- i 1 p,a_r,Y_C.Q.JJ. à_ .Q.Q. __ �J.ic.i .... �..l-2-.. . C�R?I ? 
le r Déc em b re 1975 - à 7 l1 lt) - Mt:1 o CAII.,LAUD à ARCES- SŒt-GDE 1 7  

a a_po rc; u un p o i.nt l um ina u:x s u iv i d ' unu trn in 3e , q ui t omba on 
t o urbi llonna n t  � l ' h o r i z �n .  

( Znq u6 to C ERPI - ·n° 12) 

l 8 r D6c ambrc 19 7) - à G h pa s s �  - Mo l l o  DUPSilX - LA BOC !ŒLLE 1 7 
a éJ9G rç u un p o int l w-ü ü1o u:x suiv i à '  W1....:· tra i né o , q tli s '  é l >vo on 
t o ,:trb i l l onna nt da n s  lo c i e l .  

( :Gnq uê to C T�HPI en c o ur s - SGc to ur Ll-\ ROC IIELL f.; ) · 

5 D� c ombra 19 75 - � 9 h 10 a t  à 13 h 15 , le dé t o c tG ur à v a r ia t i on 
ma Gné tiq uc_� in s tD llé · c ho z  C la t:t<1o SO :JiH S s c  c.l 8 c l c nc i1e . 
C i e l  tr è s  bu a u  a t  'n ua go u.:x  - im p o s s ib i l i tü do d:§c e l o r po r la 
v LlO un pa s s 8 g e  • 

- 2i.t- Ja nv i e r  19 70 - à c h 30 � Hr RADIGON C la u:d e à SAINT .:::; ,s a p o rç o i  t 
un o o in t lum inco.:x br i l L :i n  t b l a nc , do la ·· ·g r o s  s e ur a ppa rente 
do Vénus co ma U.n- lh , ' da n s  la di re c ti on du Solo i l .  5 s G c ond o s  
de montée v e r t i c a l e . 

= = = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ==== = = = = = = = = ==== == = = == = = =� = == = = = = = = = = = =  

Si l ' Anné e  75 a vu na î trG le C EHPI , e l le a ,- ]�a lom ont v u  aa î t ro • • • • • • • •  

- Hur i c  l le CL��RF'i:/JILLE -
( tJ.no future a d h ô ro ii.te Do ut.-ê t ro • . • • • . .  ) F� l i c i ta ti oQs · • • • •  

= == = = = = = = == = = = = = = = = = = = = = = = = = = = == == = = = = = = = = = == = = = = = == ==== = = = = == � = = = = = = == 
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